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VO RACLE DE 

CHARANTON; 

fur les foubçons dau- 
iourd'huy, 

OTEZ Brebis U mufique diuinis 
Qui fiait donner pUtfir &medeoine % 
Gemijfez* vou* y voue serez, confiiez* 
Auez> vous faim , vous en ferez* fiulees % 
Endurez» vous , en vous fiulageu^ 
Auez> vous peur^n vous affeurera. 
Bref il ny a fer te ny defiUifîr, 
guonne vous t tonne en ffofit & pUi/ir; 



MVC.XIV, 




SOIS ententifmon peuple à ma doctrine 
Soi ton oreille entièrement encline 
A bien ouyr tous les mots de m* huche. 
Car maintenant il faudra que ie touche •, 
Graues propos y & que parmoy feyentdits. 
Les grands fecr et s des œuures de iadts, 
Etceuxaujit de celles que projette 
lagentquicjlamal faire/nette* 
£tle moyen qu'il te faut ob/èruer y 
Si tu t'en veux défendre &preferuer. 




L O RACLE <D E 

C H ARA N TO N. 




V commencement eftoit 1* 
paix , &c tout le monde attentif 
à feruir Dieu ne recherchoic 
autre que les moyens plus propres,plus 
honnorables , S£plus religieux pour le 
faire. Alors les fundateurs del'Eglife de 
céans iugerent qu'il feroit tres-facile 
d'enfiler les plus deuotieux à leur cor- 
délie par le feul prétexte d'vne reforma- 
tion des abus que l'on croyoit fe com- 
mettre en l'adminiftration* des trefors 
Eccleliaftiques : c eft pourquoy ils en- 
uoierent les plus zélés de leurs compe- 
diteurs en capaigne auec charge depref- 
cher au peuple qu'il fajtait feruir Dieu 
félon les fain&es Efcritures & non fé- 
lon les traditions des hommes , & qu'il 
eftoit neceffaire de faire vne reformatiô 
par laquelle Tes abus fulfent abolis &: la 
vérité eftablie, la le&ure des mauuais li- 
bres interditte&: celle de la faintte Bi- 
ble , permife au pauure peuple afin qu'il 
en fut cliouy confoié Se inftruit : ils en- 
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uoyerent d'autre part les plus do&es 8c 
fubtils regenterpar les bonnes villes,& 
ienfeigncr par ce moyen à mefprifer les 
cérémonies Papales& haut louer laTO- 
gicque, l'Eticque , la Phifïque, la Meta- 
£>hifique, &c toutes les autres feiences & 
fubtilitez humaines : Mais fut toutes la 
poëfie Satirique laquelle ils vouloienc 
que tous apprifTent comme tres-necef- 
faire à leur deffein, & pour donner plus 
de courage à leurs efcoliers&faire dVne 
pierre deux coups, ils les chargeoienc 
de les exercer à faire des petits epigram- 
mes Se chanfonnettes , tantoft du bon- 
net du Curé,tantoft de fa gibecière tan- 
toft de fa châbriere,&: tâtoft de quelque 
fienne petite ioyeufeté , ils mandèrent 
ainfi ces bandes ( di-je ) & fe tindrent ils 
fermement en leur centre pour efperer 
lesprifonniers qu'on leur ameneroit,Or 
comme dit le poète. 
Z Vu a bien toft tante & lut é la puce lie 
Jguad la [ai fon l'amour drlapetit l'a pelle. 
Il fut bien facile à ces rtiuoyes &c à 
leurs compétiteurs d'engeoller le mon- 
de, qui ne refpiroitautre(commenous 
l'auons défia dit ) que deferuir Dieu le 
plus religieufement qu il feroit poflible , 
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&aiiffin eurent ils pas long-temps tra- 
uailléà leur deflein qu'ils Ce virent fui- 
uis dVne partie des meilleurs efprits 
que leur fiecle euftproduit,&: leferoyc'c 
ils encor : s'ils Te fuflent contendans 
leurs bornnes mais quoy/ 

L'homme ejl de par Dieu de tous ani- 
maux maiflre 

Et peut tout fuporter fi ce rieft de bien 
eflre 

Il$nefecontenterét pas de l'heur qu'ils 
auoient de fe faire fuiure en paix, mais 
vouffirent ils effayer de fe faire fuyure 
en guerre, pour a quoy paruenir ils pro- 
mirent aux mal-contants de les affilier 
& les faire affilier au peuple , pourueu 
qu'il pleuft à leurs grandes pères d'em- 
bralfer reformatiô,ce qu'ils obtindtent 
facillement. 

Les grands pour refifler a leurs forts ad- 
uerjaire 

Sarment très volontiers des rogues vo- 
lontaires *^/k 

Voire & pour les auoir ils mettent bien 
fouucnt 

Leurvie & leur honneur & leur bon 
heur auvent. 
Alors monfterent ils en chaire bottes Se 



cfperonnés f efpee au cofté &c la piftollc 
au poing, remonftrans au peuple qu'ils 
vouloient tous premiers mourir fi bc- 
foin en eftoit , pour laquerelle du Sei- 
gneur &c que le Pape & fa Papiftraille a- 
uoict coniuré de les mettre tous à mort: 
mais que l'Eternel auoic infpiré de 
grands perfonnages , les faifant expref- 
fement retirer de la cour pour prendre 
la conduitte de fon troupeau, aufquels 
grands il fe falloit ioindre& combatre 
vaillamment pour la fain&ercformatiô 
del'Euangiie, ainfi menèrent ils le peu- 
ple à la guerre, lequel y combatit fi vail- 
lamment ( penfant faire pour la querel- 
le de Dieu ) qu'en moins de rien il fe fit 
redouter par tout , &c fe fuffent ils ren- 
dus les maiftres, fi les armes Royalles 
qui font toufiours redoutables& inuin- 
fibles nefefuffent brauement oppofees 
à leur fureur :maisfi toft que celafut leur 
farce vint en fumçe & fezala to talemcr, 
fi qu'ils fu%|t tontraints de recourir à la 
bonté Royalle , qui meùc de compaflio 
leur fiitatousmifericorde, quoy qu'ils 
euffent plufto t mérité Iufticeque grâce, 
pour auoir contre la volonté du Roy 
prinç les armes , forcé les Villes, tué les 
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Preftres,deflorcr les religieufes,&rautres 
vierges, faccagé Se mis, a bas les Eglifes, 
ouuert les moments rançonné &: tué les 
marchans &les laboureus , mutile les 
petits enfans, Se fait milles autres cruau- 
tez. Laquelle mifericorde ils ne feeurent 
point recognoiftre>ainspouflez par leurs 
premiers moteurs , s'armèrent derechef 
Se irritèrent tellement l'éternel quel per- 
mift de les voir vaincre par quatre fois, 
Se en quatre batailles rangées, 8c .que 
ceux qui auraient prins leur conduute 
feviffent tuer à fang froid, les vnsaBaf- 
(ac> les autres à Paris , 3c les autres ail- 
leurs, Se encore que ce miferable peuple 
fuftaulîi meurtry àfangfroid, les vnsà 
Sas, les autres àParis les autres à Orleâs, 
les autres à Rouen, les autres à Tours, 
les autres à Touloufe, les autres à S. Se- 
tierà BlayeàCahors, Se les autres ail- 
leurs Se le refte tellement defené par 
tout que fi la mifericorde du Roy de 
France n'euit derechef flué fur eux la fe- 
mence en feroit perdue. 
Arrefte donc outre tortille 
Au vrais moyens pour te garder. 
De la ruyne nompareille 
^ui ne vient & ne te peut tarder, 



Si tu ne rends obeyjfamei 
A L o v y s tref-augufit Roy; 
Jgui bénin te donne licence 
DeferuirDieu félon ta Foy, 
Mais fi tu te mon/Ires docile 
Tu mangeras ton pain en paix, 
Et ne te verras plus feruile 
Ains bien heureux a twt iamais. 
Si iamais ( ô petic troubeau ) tu as eu 
iufte caufe de crier , qu'il faut abolir 
toutes inuentions humaines &c toutes 
loix introduises foubs ombre duferui- 
cede Dieu c'eft ores puifq;tu te peux 
voir enueloppe dans icelleen iettantta 
veuë fur la do&rine de tes miniftres: car 
comme ainfi foie qu'ils feachent que tu 
crois tous miniftreen quelque lieu qu'ils 
foient auoir mcfme autorité & efgalle 
puiflance chacun deux enfeigne &c eferic 
à fa mode &c felô la fureur de l'efprit qui 
le pouffe fans crainte d'eftre repris de 
fes compagnons qui n'ont aucune pree- 
minance lur luy ains font tous efgaux 
& pareils commerats en paille, de façon 
qu'ils enfeignent chacun ( ainfi que le 
tefmoignét leurs efcrits)les loix que leur 
caprice leur ditt fans fe foucier deux 
accorder auec les autres fi que leurs loix 
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fe treuiient fi différantes les vnes des au- 
tres que Tvn d'eux ne voudroit pour rie 
du monde fe foufmettre à maintenir ce 
que l'autre enfeigne, voire à peine trou- 
uera on l'vn d'eux qui voulut prendre à 
fouftenirpour bon renfeignementque 
luy-mefmes donc ce qui eft au grand de- 
teriorement de ton honneur, 6c les met 
en fuite lors que les Iefuiftes les preffent 
à rëdre raifon de leur do&rihe, voire 8c 
leur fait recourir en des extrémités qui 
te mettront en ruine totallefi tune les 
reformes felô la forme que ie te va dire. 

Premièrement en mémoire de ce que 
tant que tes pères ce font contentez 
d'enfeigner de croire la feule parole de 
Dieu, tu tes extraordinairementaccreu 
&c que fi toft qu'ils ont quitté ceft ordre 
(qui aefté trop toft)pour enfeigner leurs 
inuentions fubtiles, tu tés decreu & dé- 
térioré eftrangemeftt, tu ordôneras que 
tous les liurcs que les miniftres ont fait 
touchans la reformatiort del'Euangile, 
fetôt diligemment fupprimés Se la feu- 
le parole de Dieu , prefehee toute telle 
quelle eft eferipteen la Bible,fans qu'au 
cunes glofes,diftin£tions,ny interpréta- 
z ions humaines y foient méfiés, Car-cô- 
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mctu lecroy s>il n cft licite aux hommes 
ny aux Anges d'adioufter changer ny 
diminuer àjla parole de f Etejnel , Scie 
faifant tu feras vn grand bien pour tes 
miniftres , pour tes miniftrcfles &: pour 
toy-mefme, pour tes miniftres car tu 
les ofteras de la peine extrême qu'ils 
ont à fo uftenir leurs dits liures, pour les 
miniftrefles, car leur maris ne ftans plus 
occupez à la recerhe des glofcs nouvel- 
les fur la Cananee auront tout loifir de 
vaquer à lapropagafiô du genre humain 
par le moien qu'elles défirent, pour toy 
car tu n'auras plus la tefte rompue des 
blafmes qu'on te donne \&c du reproche 
qu'on te fait dauoir quitté la vraye vni- 
on catholique pour fuiure lesfureurs &c 
boutades de quelques rogues éuentés 
incorigibles &c ignorans aflfamésqui fui- 
uant leur appétit pluftoft que la vérité 
corrompent & falcifienttout. 

Jouant ort aura bru/lé les liures^ 

Des miniftres & de Caluin. 

Les royaumes feront deliure s 

De plu/leurs erreurs àti malin. 

Secondement tu ordonneras que 
tout miniftre qui rencontrera les parta- 
ges de la Bible fur lefquels lePape fonde 
la do&rine ( paflages que nous n'a- 
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lions cncorcs fceu tranflater en langage 
reformé) les paflera fousfilienceoulcs 
enfeignera eftre non croyables au apo- 
criffes: car comme dit le poète. 

Il vaut mieux abfconcer 

Ce qui non* peut deftruire> 
Ghte de le dcUtfftr 

A cil qui mus veut nuire: 

Voyla ce que tu dois ordonner tou- 
chant la do&rine reformée , pour le re- 
gard de tes affaires ciuiles , tu en or- 
donneras ce qui fenfuy t. 

Premièrement il te faut ordonner 
que tout miniftre qui quitera le texte de 
la fain&e eferiture Se parlera aladuan- 
tage des rebelles a leurs Princes, quel 
beau prétexte qui'l puifTe prendre, fera 
priuéde sô miniftere Se puny publique- 
ment comme feditieux &c fadtieux &: ce 
faifant tu feras que les iimples ne feront 
plus amenez par deceptiô a porter leurs 
armes contre ceux a qui'ils doibuent 
leurs biens Se leurs vies , Se te rendras 
heureux &profpereà la bien veillancé 
des fouueraïs monarques aufquelsDieu 
ta affuietty quefi quelquvn de tes mi- 
niftresfetrouueauoirpromisafliitance 

à quelques grands Se fe fafchede cefte 
ordonneance tu feras tresbien deluy re- 



monftrer fraternellement Se fans choie- 
rc qu'il y à plus d'honneur àrompre vne 
promeffe, l'effe&de laquelle ruyne.le 
prometeur qu'a la tenir, Se que Ton ne 
peut vendre le peuple comme cela, fans * 
eftre de ces hérétiques, defquels S.Pier- 
re parle en femblables termes. Il y aura 
entre vous des faux enfeigneurs ( dit-il ) 
qui introduiront feftes de perdition re- 
niansle Dieu qui les aracheptez auan- 
çans fureuxfoudaine perdition Se plu- 
fleurs fuyuront leurs infolences parlef- 
quels la voye de vérité fera blafmee, de 
forte que par auarice ils feront march^- 
dife du peuplepar paroles feintes, fur les- 
quels des pieçala condemnation ne tar- 
dera point. Auflî leur reprefenteras tu 
que les Apoftres n'ont pas planté ny né 
nous ont ils enfeigné de planter la 
loyEuangelique à coups de canons ,ains 
l'ont ils fait par la patience &: confiance, 
quand on leur à frappé vneioue ils ont 
tourné l'autre Se ont donné leur man- 
teau aux rauifTeurs de leur faye , Se fuy 
plus que la pefte la fedition Se muti- 
nerie des fadieux. Encore leur pourras 
tu remonftrer qu'iUft impofliblc deffe- 
&uer vne confitation fans ruiner & pou- 
droyer du tput,& ton corps Se tes raem- 
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bres, qui font les vns meflezparmy les 
Papilles Se à leur difcretjon &c mifericor- 
de , les autres chargez dans Se les autres 
de femme d'enfans,de filles &: de com- 
moditésqui font de très fermes attachés 
pour les tenir fermement liez aux plai- 
firs & contentemens de leurs maifons: 
Et pour fin tu luy pourras remémorer la 
peine en laquelle ceux de leur miniftere 
te font autrefois mis pour de femblables 
defleins &c pour mieux le faire tu lçur re- 
prefenteras le martyrologe Beziem, ou 
ils verront beaucoup depauures mini- 
ftres punis de leurs f a&ions, les vns traî- 
nez tous vifs par les lacquais, les autres 
maflacrez parles payfans , les autres li- 
urez àlaluftice par ceux la mefmcqui 
leur auoient promis affiltance , &: la les 
vns tenaillez roiïez &: bruflez , les autres 
pendus, les autres fuftigez e(ïbriilez&: 
mandez en gallere,les autres baftis &en- 
ragez entre quatre murailles > bref ils les 
y verront tous punis chacun félon fon 
demerifte & pourront parla iuger que 
l'Eternel eft iufte 8c veut que ceux la 
foient punis qui abufant de fon nom,vc- 
dent fon pauure peuple aux prefpptueux 
de ce monde>qui au lieu de les mener cô_ 
battre cpmme il$ leur promettent pou r 
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la reformation ils les font côbatrrepour 
leur aduancement particulier &fouuent 
contre leur propre Prince &parmefme 
moy en contre Dieu, c'eft pourquoy le 
poète chante iuftement &: auecraifon 
cequisenfuyt. 

Ceux qui vendront le populaire 
Aux vrais deferteursde h paix, 
T'ont auga/îer de Cerkere , < 
Et nenrejfortifont tamtis. 
Secondement tu ordonneras que tout 
homme dés tiens qui fe trouuera 
pouuoirfairevnplailn à quelque papifte 
& le refufera en eftant prié ferafujetà 
réparation pubiicque deuant t'a fain&e 
afl'emblee, & a payer l'amende qu'il plai- 
ra aux miniftres : car fi tu le confideres 
l'amitié desPapiftes eft ta vie & leur ini- 
mitié eft t'a deftru£tion ce que tureco- 
giîoiftras facillement en regardant que 
la plufpart de tes membres .font attifans 
cheuetiers & habitas parmy les Papiftes 
&nepeuuét vendre leur trauail a autres 
quaùx Papiftes mefmes, de façon queli 
iceux Papiftes fe vouloient abftenir de 
trafiquer Se marchander auec tes mem- 
bres tu ferois contraint de mourir de 
màlle mort de fain Se nawrois auam 
lieu de te plaindre: car puifque toy&C 



tous tes membres vous ia&és defçauoir 
plus de bien queyx Se ne vouies aucu- 
nement marcher vers le ciel auec eux 
il feroit donc bien raifon que vous vef- 
quifliez (ans leur ayde de manière que 
tuasvn extrême befoinde t'entretenir 
en leuf amitié, &: de les occalîoner pluf- 
toft a taymer que non pas a te reictter, 
croy moy doneques & tay cefte ordon- 
nance que ieteviens dedfrepuis quelle 
Ccll du tout vtille &c neceflaire: car co- 
rne dit le Poète. 

Alors que les Papaux ne ferotplus trafique 
Jttecles huguenots \les hugunets confus 
Se trouueront cotraints a quitter leurs abuz, 
Et à future par tout l'Egltfe Catholique. 
Qnatriefmement ordonneras tu, que 
tout miniftre gardera chaftetc c'eft à di- 
re qu'il ne paillardera qu'auec la com- 
pagnie qu'il tient ambraflee par le large 
ien de liberté de confeierice &c ce pour 
garder tes membres du quotidien mal 
detefte qu'ils ont de la predeftination 
de leursjfemmes, & euitçr le blafme que 
l'vn d'entre euxmefmes tref-bien fentat 
.de la Foy de ceaiis leur donne par les 
vers qui fenfuyuent. 

Noz fa fleurs ont choppinê 
âuvinfufneuxd^Archadie y 
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Tan t & tant qu'il a tourne 

Leur maladie en pianic. 

Et nous les f enfant guérir , 

Au on s fans nous enquérir. 

Plonge leur ame infenfee 

Dans la fonteiue d % Alfee. 
Que fi tu les vois tellement obftinez tri 
leur entreprife qu'ils n'en veillent aucu- 
nement defmordre tu as à te prendre 
garde: car ils font tous de tres-dange- 
reux mutins Se fujets à leur tefte comme 
de beaux afnes de may,fi que le Poète 
a iufte occafion Se raifon lors qu il parle 
d'eux en ces termes. 

Qui au confeildes malins ri a ejli 

J^ui riefian trac des pécheurs arrefle 

£)ui des mocqueurs au banc plaie na prife 

Ne fut iamais conioint a leur beftife. 
Et ne la pas mauuaife ( s'il me féble , lors 
qu'il dicparlant d eux Se de leurs entre- 
prife. 

l 'en mire les dejfeins de fesfubtils fophiftes 
Et crois pat f alternent quils nont intention 
Autre que d'auancer leur dcfolation 
Aux frais& aux defpcs des fidèles Papifes. 
Sois doneques fur tes gardes veille nuit 
&e iour, prie Dieu,obeis au Roy, Se tu te 
maintiendras & conferueras. 

Adieu, " 

* fvvur /Jf V . l^mr 



